
Compte-rendu atelier 3
«Individualisation… Différenciations et orientation »

Rapporteur : M Delorme, IEN-ET Lettres/Histoire-géographie
Constat préalable 
La diversité de la composition de l’atelier a permis d’avoir une richesse dans les démarches mises en œuvre par les participants et une grande richesse dans les échanges.
Implication de l’élève 
Quel projet de l’élève au sein du groupe classe ?

Le premier point mis en exergue est celui de l’implication de l’élève dans son orientation. Quelle stratégie mettre en place ? 

( Passe d’abord par un diagnostique : l’élève prend conscience de son auto évaluation : c’est l’acceptation des difficultés pour cheminer, en quoi l’élève est-il différent ?

( La stratégie des briques avec par exemple l’immersion en milieu professionnel
Les effets positifs escomptés :

- diminution des connotations négatives dans l’esprit des familles et des élèves
- diminution du risque avec la DP3 d’une pré-orientation vers la voie professionnelle, ce risque est lié à l’appellation de cette option 
( L’élève se fait une opinion propre, pour être acteur de son orientation

( Ce temps d’orientation n’appartient pas qu’au temps scolaire : l’élève peut se tromper, changer au cours de sa vie mais toute la communauté éducative (à laquelle appartiennent les entreprises, les lieux de formation) y participe.

Le temps de l’orientation
Or l’orientation en milieu scolaire, c’est un choix dans un temps donné en lieu donné : un projet, un temps, un lieu, un espace
Dans le cas de l’immersion, les conditions de réussite passent par la préparation, l’écoute/échange, la formation. Ces différents temps peuvent se retrouver dans
un dossier formalisé par l’équipe pédagogique : modalités prédéfinies, activités (compte-rendu, power point, panneaux d’exposition…), idée de «  traces » de l’expérience (web classeur, portfolio)
L’essentiel est d’en rendre compte devant la communauté éducative, à la famille
Des pratiques pédagogiques modifiées
Un autre objet de changement concerne la modification des pratiques pédagogiques 

Une mise en cohérence entre les pratiques de l’enseignement général et celles des lycées professionnels.

      -    réduire les pratiques frontales dialoguées

· le changement d’attitude des professeurs, il existe des tensions au sein de certaines équipes lorsqu’est évoquée l’orientation
· transformation de la relation pédagogique

· modification des représentations sur les potentialités des élèves (les mauvais qui prennent latin)
( Revenir sur des injonctions paradoxales dans l’enseignement : éclaircir par exemple les notions de notation/évaluation (notation réflexive) afin de mesurer les progrès de l’élève. C’est faire des compromis entre l’évaluation des compétences et les notes attendues par la famille et l’institution, ne pas forcément comparer les élèves entre eux ans un objectif  d’atteinte  de normes mais les faire progresser par eux-mêmes
( Des changements de posture favorisant l’autonomie des jeunes

Une dernière brique concerne le développement du travail en équipe pédagogique avec des temps de « jachères » et des temps de « récoltes » : il ne faut pas s’enfermer dans le projet professionnel mais ne pas ignorer d’autres aspects existant en dehors comme la vie sociale des élèves par exemple.
